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Dossier de presse 
 
 
Objectif du projet: promouvoir la responsabilité individuelle des routiniers sur les 

routes 

 

En 2011, l’Automobile Club de Suisse (ACS) s’est donné pour mission de pro-

mouvoir la responsabilité individuelle et la conduite sûre chez les conducteurs 

expérimentés. C’est ainsi que le projet «Routinier – Clairvoyance au volant» a vu 

le jour. 

 

En 2013, l’ACS a pour la première fois mené un projet pilote dans les cantons de Berne 

et de Fribourg. Cofinancé par le Fonds de sécurité routière (FSR), il a été évalué par la 

Haute école spécialisée bernoise. Le public visé était les conductrices et les conduc-

teurs âgés de 60 à 69 ans. Un grand nombre des visiteurs du stand, toutefois, avaient 

un âge bien plus avancé. Dans leur cas, la législation concernant les conducteurs de 

plus de 70 ans s’appliquait déjà. La sensibilisation aux risques et aux dangers, reposant 

entre autres sur la possibilité d’effectuer des tests ainsi que des exercices dans un si-

mulateur de conduite, a été perçue comme très positive par le groupe cible. 

 

Un projet pilote et un programme de trois ans reposant sur une approche straté-

gique positive  

L’évaluation du projet pilote a conduit, en 2015, au lancement du programme de trois 

ans «Routinier – Clairvoyance au volant». La stratégie, ici, reposait sur une approche 

directe du groupe cible sur le stand de «Routinier – Clairvoyance au volant». L’âge de 

ce groupe a toutefois été abaissé à la tranche des 55 à 65 ans. Les univers visuels, le 

ton et le contenu informationnel ont alors été adaptés à ce public. Des conducteurs bien 

plus jeunes mais largement expérimentés se sont alors également sentis interpellés par 

le programme de prévention. 

 

Une volonté marquée de préserver sa mobilité à un âge avancé 

Des enquêtes auprès du groupe cible menées en 2016 ont fait apparaître que, en 

Suisse alémanique, les conducteurs étaient tout à fait prêts à préserver activement leur 

mobilité individuelle et sûre. Les Suisses romands étaient un peu moins intéressés par 

cette question.  



 

 

 

Les enquêtes ont également mis en évidence que le désir de conduire à un âge avancé 

était important pour les hommes comme pour les femmes. Il existe toutefois un pro-

blème de tolérance à l’égard des conductrices et des conducteurs âgés. Considérés 

comme dangereux par les autres usagers de la route, ces derniers s’arrangent pour les 

laisser derrière eux le plus rapidement possible. Le programme constitue un excellent 

moyen d’augmenter la tolérance d’une part et par ailleurs, de sensibiliser à un stade 

précoce des conducteurs qui seront âgés un jour et de les inciter à préserver leurs 

compétences. 

  



 

 

 

Le concept derrière «Routinier – Clairvoyance au volant» 

 

Le programme de prévention a pour principal objectif de sensibiliser les conduc-

teurs expérimentés aux risques et aux dangers de la route.  

 

Le programme… 

•  envoie un message clair sur l’importance d’être attentif au volant et d’adopter une 

conduite anticipative; 

• attire l’attention sur les causes possibles de comportements à risque; 

• montre comment agir contre ces causes afin de réduire les risques au minimum; 

• fait appel à la responsabilité individuelle qui a un impact important sur sa propre 

sécurité et celle des autres usagers de la route; 

• incite les conducteurs à conduire de manière anticipative et sûre; 

• vise le niveau émotionnel et cognitif et incite à se sentir concerné. 

 

Des offres motivantes sur le stand 

Grâce à un stand interactif, «Routinier – Clairvoyance au volant» permet de se rendre 

compte concrètement du rôle que jouent la perception cognitive ainsi que les connais-

sances et les compétences pour une conduite sûre. Le contact direct permet d’être 

mieux à l’écoute des besoins individuels du groupe cible (et de tenir compte de la diffé-

rente manière d’aborder l’acquisition de connaissances selon le sexe par exemple). 

 

L’interpellation directe comme principe d’approche 

• Considération et motivation  

• Transmission de savoir et infodivertissement  

• Des programmes de tests et d’exercices reposant sur une base scientifique et la 

transmission de savoir sur un mode ludique (quiz et jeux-concours p. ex.) forment 

des univers d’expérience sur des thèmes essentiels comme: 

- la perception cognitive (gymnastique cérébrale); 

- la capacité de réaction (simulateur de conduite); 

- les connaissances théoriques et pratiques (quiz). 

• Des expériences conçues pour provoquer un déclic chez les conducteurs expéri-

mentés ont pour but de les inciter à consolider leurs compétences et leurs con-

naissances ainsi qu’à les préserver ou à les rafraîchir. 

• Sensibiliser le groupe cible aux risques possibles sur les trajets habituels et sur 

les moyens de les minimiser. 



 

 

 

• En cas de lacunes de connaissances ou de déficits quant à la pratique, aborder 

les problèmes spécifiques aux sexes, fournir des connaissances complémen-

taires et proposer des possibilités d’agir sur le mode du dialogue. 

 

Faire naître le sentiment d’être concerné 

La communication interactive est un excellent moyen d’atteindre des personnes appar-

tenant au groupe cible qui ont tendance à avoir une attitude critique concernant la sécu-

rité routière (low involvement). Des expériences destinées à provoquer un déclic font 

qu’elles se sentent immédiatement concernées. 

Une communication interactive dans laquelle l’interlocuteur jouit d’une grande considé-

ration est particulièrement efficace en termes d’influence. Elle encourage une participa-

tion plus élevée et un feed-back individuel tout en accroissant la confiance. 

(Source: Bonfadelli und Friemel, 2008) 

  



 

 

 

Inciter à améliorer sa capacité de conduire afin de prévenir les accidents 

 

Les accidents de la circulation provoquent de grandes souffrances chez les per-

sonnes concernées et leur entourage. Les décès sont tragiques, mais les per-

sonnes grièvement blessées posent également problème sur les plans écono-

mique et émotionnel et représentent une charge pour la société. Prévenir cela est 

un objectif important de «Routinier – Clairvoyance au volant». 

 

Les conducteurs âgés de 40 à 64 ans sont ceux qui provoquent le moins de dommages 

corporels graves par centaine de millions de passagers-kilomètres chez les occupants 

de voitures de tourisme. Ils possèdent donc des compétences qui leur permettent de se 

déplacer de manière relativement sûre en termes de kilomètres parcourus. Il existe tou-

tefois un problème lié à la diversité des formes de mobilité: beaucoup se mettent à faire 

de la moto à partir de 50 ans seulement ou partent faire de grands voyages en cam-

ping-car lorsqu’ils atteignent l’âge de la retraite. 

 

La moto, première cause d’accidents graves 

Selon les statistiques d’accidents de l’OFROU, en 2016, 57 personnes âgées de 40 à 

59 ans ont été tuées et 732 grièvement blessées. Pour ce qui est des dommages cor-

porels graves par âge et par type de participation au trafic (source: Rapport SINUS 

2016, bpa), le risque d’accident grave le plus élevé dans ce groupe concerne les con-

ductrices et conducteurs de motos.  

 

L’objectif: préserver les capacités acquises 

Les statistiques d’accidents font état d’une sécurité relativement élevée chez les per-

sonnes de 40 à 60 ans dans la mesure où elles conduisent des voitures. Elles possè-

dent des compétences qui leur permettent de conduire de manière anticipative et adap-

tée. On a souvent tendance à refuser de penser au fait que cela n’est pas le cas pour 

toujours. C’est pourquoi il est important de sensibiliser les conductrices et conducteurs 

expérimentés à un stade précoce, en faisant preuve de considération, à la nécessité 

d’entretenir et d’étendre leurs capacités au volant. Afin qu’ils puissent continuer à as-

sumer leur responsabilité individuelle sur la route le plus longtemps possible.  

 

  



 

 

 

 

Les baby-boomers seront majoritaires sur les routes de demain 

 

Les baby-boomers sont aisés sur le plan financier et aiment voyager. Cela restera 

le cas à l’avenir. Cet état de fait va avoir une influence à long terme sur le trafic. 

Mieux ces personnes préserveront leur capacité de conduite, et même les déve-

lopperont, plus elles seront de bons exemples pour leur entourage.  

 

Les statistiques et les différents scénarios de calcul de l’évolution démographique 

(source: OFS) montrent que la population vieillit. Il ne s’agit toutefois pas d’un groupe 

homogène. En effet, certaines personnes âgées restent jeunes d’esprit, sont en bonne 

santé et ont un degré de mobilité élevé, tandis que d’autres voient leur santé fléchir et 

sont limités dans leur mobilité et leurs déplacements. 

En 2005, environ 16% de la population suisse était âgée de plus de 65 ans. En 2015, 

ce pourcentage s’élevait déjà à 29%; en 2030, il atteindra 40%. Pour une population 

attendue d’environ 9 millions en 2030, cela signifie que quelque 3,6 millions d’individus 

(2015: 2,3 millions) auront plus de 65 ans. 

 

Les baby-boomers arrivent 

La génération du baby-boom, en particulier, signifie l’arrivée d’un nombre plus élevé de 

seniors sur les routes. Ceux qui ont la quarantaine et plus aujourd’hui jouent ici un rôle 

important. D’une part, ils possèdent de grandes compétences au volant qu’il importe de 

préserver, et d’autre part, ils ont des parents qui ont atteint l’âge de la retraite, pour les-

quels ils constituent le principal entourage social. Ils sont donc des personnes 

d’influence pour eux. En testant leurs connaissances et leurs compétences avec «Rou-

tinier», ils deviennent des exemples pour leur famille et sensibilisent également des 

personnes que «Routinier – Clairvoyance au volant» n’atteint pas. Or, les jeunes 

d’aujourd’hui sont les seniors de demain. Les sensibiliser tôt à l’importance de la sécuri-

té routière est donc particulièrement utile à long terme.  

 

 

Conséquences des mutations démographiques sur la sécurité routière à l’avenir 

• Le nombre d’usagers de la circulation d’un âgé avancé va augmenter de 50%. 

• Un nombre plus élevé de trajets effectués par des seniors accroît leur propre 

mise en danger et celle des autres, quelle que soit la personne qui commet une 

faute. 

 



 

 

 

• Un nombre accru de titulaires d’un permis de conduire ayant une grande habitude 

de la route signifie plus d’expérience de conduite. 

• Si l’on entend accroître durablement la sécurité routière, tous les usagers de la 

route doivent faire preuve de plus de tolérance. 

 

 

  



 

 

 

Génération 40 ans et plus: des activités stimulantes maintiennent l’esprit en éveil 

 

Le développement cognitif des adultes d’âge moyen peut influencer sensible-

ment leur comportement sur la route. 

 

Diminution de l’intelligence fluide 

À partir de 25 ans environ, l’intelligence fluide (processus fondamentaux de traitement 

de l’information) diminue de façon continue. Ce recul s’accélère entre 40 et 60 ans.  

 

Développement de l’intelligence cristallisée 

Vers le milieu de l’âge adulte, l’intelligence cristallisée se développe. Celle-ci comprend 

toutes les capacités qui ont été acquises au cours de la vie ou sont déterminées par 

l’environnement. L’intelligence cristallisée, toutefois, dépend de l’intelligence fluide. 

Les grandes différences qui existent entre les adultes d’âge moyen montrent que le 

développement intellectuel est multidimensionnel et plastique. 

 

Préserver ses capacités intellectuelles 

Les personnes qui utilisent et exercent leurs capacités intellectuelles les préservent 

mieux. 

D’autres facteurs favorisent un développement positif, par exemple: 

 les activités stimulantes dans le travail et les loisirs; 

 une bonne santé; 

 un environnement social stable; 

 une personnalité flexible; 

 une certaine aisance économique. 

 

Les activités qui s’accompagnent de défis et qui favorisent une autonomie aident à long 

terme à la souplesse cognitive.  

 

Traitement de l’information 

Au milieu de l’âge adulte, la vitesse de traitement cognitif se met à ralentir pour des 

raisons tenant aux réseaux neuronaux ou à une perte d’informations. Du fait de ce ra-

lentissement, il devient plus difficile, dans le cadre de tâches complexes, de partager 

son attention, de se concentrer sur les stimuli pertinents (attention sélective) et de pas-

ser d’une tâche à une autre lorsque la situation le demande. L’inhibition cognitive des 

informations non pertinentes devient plus difficile et l’on a tendance à se laisser davan-

tage distraire. 



 

 

 

 

Les adultes d’âge moyen conservent moins d’informations dans leur mémoire de travail, 

notamment du fait d’une diminution des stratégies de mémorisation. L’entraînement, la 

pratique et le savoir leur permettent de compenser le déclin de la vitesse de traitement 

des informations, de l’attention et de la mémoire. 

 

Stratégies de résolution de problèmes 

À partir de 40 ans, les individus ont fréquemment de bonnes capacités de résolution 

pratique des problèmes, du fait notamment de leur savoir et de leur expérience dans les 

domaines les plus divers. Face à un problème, ils tendent à opter pour des objectifs 

altruistes, témoignant d’une importance accrue des relations sociales et du fait des res-

ponsabilités qui en résultent (famille, métier). 

  



 

 

 

Analyse des problèmes et des besoins des conductrices et des conducteurs âgés 

de 40 à 60 ans  

 

Concernant la sécurité routière 

• Ce groupe cible possède de grandes compétences de conduite qu’il s’agit de pré-

server à long terme. 

• Les accidents sont attribuables principalement au non-respect des limitations de 

vitesse et de la priorité ainsi qu’aux sources de distraction. Ces deux derniers 

points peuvent aussi s’expliquer par une diminution de l’attention / de la percep-

tion.  

• L’examen de conduite remonte le plus souvent à plusieurs dizaines d’années. 

Depuis, la densité et le guidage du trafic, de même que la signalisation, ont évo-

lué. Il est donc utile de rafraîchir ses connaissances théoriques. 

• Une diversification de sa mobilité comporte des risques. Les adultes d’âge moyen 

se mettent à rouler davantage à moto, en camping-car et avec une caravane. 

• Pour avoir des effets durables, la sensibilisation à la sécurité routière doit com-

mencer tôt. 

 

Concernant le groupe cible 

• La baisse des capacités visuelle et auditive peut empêcher la perception de sti-

muli à temps et donc exercer une influence sur la perception cognitive. 

• La vitesse de traitement des informations diminue, entraînant un risque de réac-

tion trop tardive à un danger. 

• Dans le contexte de tâches complexes comme la conduite automobile, la capacité 

d’être attentif à plusieurs choses et de contrôler son attention diminue. Cela réduit 

considérablement l’attention sélective pour des stimuli significatifs. 

• Une acceptation de soi et une autonomie accrue renferment le risque de se sur-

estimer. 

• L’environnement social peut influencer le développement personnel positivement 

et négativement. 

  



 

 

 

 

 

Contact pour toute demande de la part des médias : 

 

Anita Brechtbühl 

Cheffe de projet «Routinier – Clairvoyance au volant» 

Responsable sécurité routière 

Automobile Club de Suisse 

Wasserwerkgasse 39 

CH-3000 Berne 13 

 

Téléphone +41 31 328 31 61 direct 

Téléphone +41 31 328 31 11 centrale 

Mobile   +41 79 305 75 89 

Fax       +41 31 311 03 10 

 

anita.brechtbuehl@acs.ch 
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